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Nous avons des droits économiques. Défendons-les.


En théorie nous avons TOUT. Nous avons le droit de vote, le droit de choisir notre sexualité et nos partenaires, le droit de fumer dans la rue, le droit de nous habiller comme bon nous semble (sans risquer de nous faire assassiner par la police des mœurs), le droit de travailler, le droit d’avorter (même si tout cela reste, en pratique, très fragile).

Mais nous avons aussi d’autres droits, auxquels nous ne prêtons pas toujours suffisamment attention : des droits économiques. Nous avons le droit de gagner notre argent, le droit de négocier un contrat de travail, le droit de disposer de nos biens, le droit d’investir nos euros comme nous le souhaitons. Et ces droits, il faut les revendiquer et les défendre bec et ongles (avec ou sans vernis).

Souvent, ça nous fait un peu peur, parce que l’argent est un territoire sulfureux, et encore très masculin. Parce que nous nous sentons à des années-lumière de cette compétition qui consiste à se mesurer le portefeuille. Parce que nous n’avons pas toujours envie de voir les choses en face. Parce que les signes extérieurs de richesse ne nous intéressent pas. Nous, ce qui nous importe, c’est surtout d’être heureuses, émancipées, et libres.

Sauf que.

Sauf que le principal outil de notre liberté et de notre émancipation, c’est l’argent.

Soyons lucides, il n’a pas le pouvoir de nous rendre heureuses. En revanche, il nous donne la liberté de partir, de rester, de décider. Bref, de choisir notre vie.

Donc, il faut s’y intéresser. Et pour ça, il faut faire les comptes.

Jusqu’ici, vous vous êtes dit que vous aviez beaucoup mieux à faire. Franchement, on vous comprend. Vous êtes très occupée, et vous ne voulez pas résumer votre vie à des opérations sur une calculette.

Et pourtant, si vous ne faites pas les comptes, si vous ne mettez pas de chiffres sur la valeur de votre travail, sur votre valeur marchande, si vous ne mettez pas de chiffres sur votre travail non rémunéré et sur l’organisation de vos finances, si vous persistez à être dans une démarche désintéressée, vous vous mettez en danger. Votre vie peut se transformer en un manque à gagner permanent. Vous jouez les équilibristes. Et bien souvent, vous n’avez pas de filet. À ce jour, les rémunérations des femmes sont encore inférieures de 22 %1 à celles des hommes. Une séparation entraîne une baisse de notre niveau de vie de 20 %2. Nos patrimoines sont inférieurs de 16,3 %3 à ceux des hommes. Nos pensions de retraite sont 40 %4 plus basses.

Tous ces chiffres, vous les avez probablement déjà lus ou entendus. Nous, nous les observons tous les jours. Insaff en aidant les femmes à augmenter leur niveau de vie grâce à la négociation de rémunération. Héloïse en les conseillant sur leurs finances personnelles. On peut vous le dire : la réalité est souvent beaucoup plus douloureuse que la statistique.

Dans une société qui vous rémunère deux fois moins bien et qui défend deux fois moins bien vos intérêts financiers,
vous devez tout simplement être quatre fois plus vigilante.


Alors bien sûr, pour toutes ces inégalités, vous pouvez blâmer la société, le patriarcat, vos mères, vos sœurs, vos hommes. Nous avons écrit ce guide pratique pour vous aider à identifier les zones à risques, celles qui vous appauvrissent. Pour vous donner des solutions concrètes pour réagir, et pour vous enrichir. Ici, on ne va pas vous apprendre à compter : vous savez déjà le faire. On va vous apprendre à faire les comptes, à négocier, à investir, à ne jamais baisser la garde et à défendre vos intérêts.


Ni Cruella, ni Princesse Sarah

Les femmes grandissent avec cette idée qu’elles n’ont le choix qu’entre deux options. Soit elles sont sans cœur et intéressées, façon Cruella. Elles sont prêtes à tuer sœurs, collègues et mari pour gravir les échelons (et accessoirement, s’en faire la doublure de leurs manteaux). Soit elles sont les gourdes dont tout le monde profite jusqu’à l’épuisement. Voyez cette pauvre Princesse Sarah exploitée, humiliée, rabaissée, traitée comme une serpillière et obligée de faire ami-ami avec les souris de sa mansarde. On nous a aussi élevées dans l’idée qu’il y avait une justice. Cruella périt dans un accident de voiture, punie par le destin pour son inhumanité. Princesse Sarah, elle, retrouve son parrain plein aux as, qui l’adopte.

Dans la vraie vie, ça ne se serait jamais fini comme ça. Cruella aurait revendu son manteau à prix d’or pour s’offrir une retraite dorée. Elle aurait siroté des cocktails à Bali en prenant des poses sur Instagram. Et Princesse Sarah aurait succombé à une pneumonie sous les combles dans l’indifférence générale. Plus proches de nous, les femmes qui s’en sortent sont celles qui ont pensé à préserver leurs intérêts financiers. Et à négocier leur rémunération sans état d’âme. Quitte à passer pour Cruella.

Pourtant, on peut sortir de ce schéma binaire et trouver une troisième voie. Une voie où les femmes qui pensent à leurs intérêts financiers ne sont pas des monstres. Une voie dans laquelle elles peuvent être attentionnées sans oublier de faire valoir leurs droits et leur juste valeur. Une voie dans laquelle elles font les comptes et réclament régulièrement leur dû. Une voie dans laquelle elles parlent d’argent de manière décomplexée et (re)prennent leur juste place à la table des décisions financières. Dans les foyers, dans les entreprises, dans la société.




Prenons les clés de la caisse

On ne parle pas d’une course effrénée aux millions. On parle de récupérer notre part du gâteau et de s’offrir une indépendance et un pouvoir économiques. Le pouvoir de dire non quand ça ne va pas, le pouvoir de rester parce qu’on l’a choisi et non parce qu’on le subit, dans une entreprise comme dans une histoire d’amour. Nous n’avons pas honte de le dire : nous aimons l’argent. Pas parce qu’il nous permet de briller et de nourrir notre ego. Mais parce que c’est un outil de liberté et de pouvoir.

Bien sûr, tout le monde n’est pas prêt à entendre les femmes réclamer leur dû. Bien sûr, la société n’y a pas forcément intérêt : voilà des millénaires qu’elle tire profit de nos manques à gagner. À force d’accepter d’avoir moins en faisant plus, et de ne jamais réclamer, nous avons enrichi les hommes, les entreprises, la société, le bien commun, sans jamais avoir les clés du coffre. Si nous ne voulons pas que ça dure, nous ne pouvons plus nous contenter d’être rémunérées en pourboires. Car notre argent compte autant que celui des hommes. Alors aujourd’hui, il est temps de revendiquer ce qui nous revient, et de nous servir justement dans la caisse. Il est temps de faire les comptes, d’envoyer l’addition et de défendre notre pouvoir financier.

Aux thunes, citoyennes.
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« LA LIBERTÉ ÉCONOMIQUE DES FEMMES ANNONCE ET PRÉCÈDE LEUR LIBERTÉ POLITIQUE. » Insaff



C’était un matin de septembre. Les rayons du soleil transperçaient les nuages et la brise allait bientôt laisser place à la douce chaleur de l’été indien. En bonne maman tunisienne, Amel tenait à m’accompagner dans cette nouvelle étape de ma vie. Avant de me laisser partir, elle glissa un paquet de biscuits dans la poche de ma veste (histoire de maintenir mon taux de glycémie à niveau), et esquissa une dernière tentative salivaire pour discipliner mes cheveux bouclés.

« Sois sage, ma fille, écoute ce que l’on te dit et fais du bon travail.

– Oui, Maman. »

Cette scène attendrissante aurait pu avoir lieu un matin de rentrée des classes devant l’école élémentaire de mon quartier. Sauf qu’elle a lieu devant la porte d’embarquement du vol Lyon–Atlanta à l’aéroport Saint-Exupéry. J’avais 24 ans, et j’allais m’envoler pour mon premier job aux États-Unis. Le premier jour du reste de ma vie.

Je m’appelle Insaff El Hassini, je suis née dans les années 1980, dans le quartier de la Croix-Rousse à Lyon, berceau de la lutte ouvrière des canuts. Comme la majorité des petites filles de ma génération, on m’a appris à être gentille, sage et à écouter ma maman. En classe, j’ai levé le doigt en attendant patiemment mon tour avant de prendre la parole. Pendant toute mon enfance, j’ai été incitée et encouragée au silence et à l’obéissance à l’aide de petites gommettes argentées en forme d’étoiles. Ces petites récompenses distillées quotidiennement étaient le graal ultime des fillettes de 8 ans qui, comme des chiots bien dressés, avaient compris que la docilité et la discrétion étaient la clé de l’amour et de la reconnaissance des adultes (et des étoiles argentées sur leurs cahiers).


L’école nous prépare à un métier, mais pas à gagner notre vie

En arrivant dans le monde de l’entreprise, j’ai calqué mon comportement scolaire sur le monde professionnel. J’ai été sage, j’ai bien écouté et j’ai fait du bon travail. J’étais régulièrement félicitée. Jusqu’au jour où je me suis rendu compte que mon collègue Adrien gagnait 5 000 euros de plus que moi par an. Moi, j’avais troqué les gommettes contre des compliments et des tapes dans le dos. Lui, il avait converti les gommettes en euros. La différence entre nous deux : il s’était renseigné sur la valeur de son profil avant d’entrer dans la boîte, et il avait demandé un salaire en adéquation. Moi, non. J’étais tellement docile que j’en avais abandonné mon pouvoir sur mon salaire. Ce jour-là, j’ai compris que l’école m’avait préparée à un métier, mais pas à gagner ma vie. Et je savais bien que nous étions des millions de femmes dans ce cas-là.

J’ai alors décidé deux choses : il n’était plus question de laisser les autres définir ma valeur à ma place, et j’allais reprendre le pouvoir sur mon salaire. Ensuite, j’allais me faire le relais de l’école et enseigner à autant de femmes que possible comment négocier une juste rémunération. Le voilà, le véritable premier jour du reste de ma vie.

Je me suis lancée corps et âme dans ce projet. J’ai d’abord mis sur pied la méthode Ma Juste Valeur® : elle vise à aider les femmes à déterminer le juste prix de leurs profils sur le marché du travail. Elle leur apprend aussi à l’assumer et à le défendre face à leurs employeurs ou à leurs clients. Ensuite, en créant Lean In France avec la Sheryl Sandberg and Dave Goldberg Family Foundation, j’ai sillonné la France et le monde. Je me suis rendue en Italie, au Maroc, aux États-Unis, en Inde, au Pakistan ; etc. L’objectif : former un maximum de femmes et leur donner les clés pour enfin obtenir leur dû. J’ai lancé le premier podcast sur la négociation de rémunération : Ma Juste Valeur®, qui a été traduit en anglais, et qui comptabilise aujourd’hui plus d’un million d’écoutes. J’ai mis en place des formations à la négociation de rémunération, des ateliers, des cours en ligne et des sessions de coaching. Dix ans après cette amère expérience d’inégalité salariale, je suis fière du chemin parcouru : plus de 5 000 femmes formées à la négociation de rémunération et des auditrices toujours plus nombreuses. Comme moi, elles sont dorénavant convaincues que leur liberté économique annonce et précède leur liberté politique.

Ah, au fait : j’ai aussi quadruplé mon salaire. On vous a dit que vous ne pouviez pas avoir plus ? Eh bien, c’est faux. Tout est possible lorsque l’on connaît sa juste valeur et qu’on la négocie en conséquence.
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« CONTRÔLER NOS CORPS NE SUFFIT PAS. NOUS AVONS AUSSI LE DROIT DE CONTRÔLER NOTRE TEMPS, ET NOS PORTEFEUILLES… » Héloïse



J’ai grandi dans les années 1980. Le mythe de l’époque, qui a largement nourri mon imaginaire et mes aspirations de jeune adolescente, c’est cette femme qui bosse, qui s’affirme, qui porte des costumes à épaulettes, qui fait de l’aérobic et qui gère son quotidien et sa vie familiale comme son plan de carrière. Tout fonctionne, tout le monde lui obéit au doigt et à l’œil. Le magazine Elle que reçoit ma mère (et que je lis avec beaucoup d’intérêt) donne des trucs pour sortir le soir et être sexy sans rentrer se changer. Dans une publicité, une jolie blonde mère de plusieurs bambins, évidemment mince et musclée, affirme sans ambages : « Je veux tout, je veux les pommes de terre et en plus je veux plaire. »

Instagram n’existe pas encore, mais entre la publicité et les magazines, on a quand même notre lot d’images trompeuses. (Et à 14 ans, je n’ai pas encore un sens critique très aiguisé.)

La femme idéale peut bosser toute la semaine, faire la fête au Palace toute la nuit et être réveillée pour son footing le dimanche matin sans être fatiguée. La femme idéale peut se gaver de pommes de terre à l’huile en gardant la taille d’une allumette. La femme idéale peut vivre dans un grand appartement, sortir au resto, payer ses baby-sitters, composer toute sa garde-robe chez agnès b., allumer ses clopes avec un briquet Dunhill en or et porter des sacs Yves Saint Laurent. Elle n’a jamais de problèmes d’argent, puisqu’elle travaille.

Bien sûr, le tableau projeté par ma propre famille n’est pas aussi idyllique. La vraie vie existe, avec son lot de revenus aléatoires, de clients qui mettent la clé sous la porte avant de payer les factures, et de lettres de rappel de la banque. Mais un des mantras familiaux, c’est : « N’arrête jamais de travailler, tu seras libre et autonome. »




Les femmes pensent à tout, mais parfois elles oublient leur sécurité financière

La réalité est tout autre. Nous ne sommes plus à la même époque. Le travail n’est malheureusement pas toujours un rempart contre la précarité. Les femmes en situation de pauvreté (même avec un job) sont plus nombreuses que les hommes. Dans les années 2020, on voit aussi beaucoup, beaucoup de femmes qui ressemblent en tous points à la femme Elle des années 1980. Les séances de yoga ont remplacé les cours d’aérobic. On ne fume plus au restaurant, et les vêtements chinés sur Vinted ont remplacé les tailleurs à épaulettes. Le sens du dévouement professionnel est sérieusement remis en question, même chez celles qui ont des carrières sans accident. Ces femmes gèrent les comptes d’une boîte au cordeau, elles connaissent les dates de rappel de vaccins de leurs enfants, elles développent leur souplesse à force d’années de yoga, parfois, elles sont marathoniennes, et elles ne ratent jamais l’anniversaire de leur moitié. Elles pensent à tout, mais parfois, elles oublient un élément essentiel : leur sécurité financière. Et à leur décharge, elle n’est pas toujours facile à défendre.

Je m’appelle Héloïse Bolle et je suis née en 1975. J’ai été conçue en même temps que la loi Veil, et j’ai parfois l’impression que les avancées en matière de droits des femmes se sont arrêtées cette année-là. Que si nous pouvons contrôler nos corps, cela suffit amplement. Merci, mais je considère que nous avons aussi le droit de contrôler notre temps, et nos portefeuilles.

Dans une autre vie, j’ai été journaliste dans la presse économique pendant dix-huit ans. Les premières années, j’ai travaillé sur les sujets de finances personnelles. Face aux questions des lecteurs et de mon entourage sur le sujet, j’ai vite compris que l’éducation financière faisait cruellement défaut à la plupart d’entre nous. Quelques heures de route et un master en gestion de patrimoine plus tard, j’ai abandonné mon premier métier. En 2018, j’ai fondé Oseille & compagnie®, une société de conseil indépendante : il n’y a aucun produit à vendre. Je me suis fixé comme objectif de servir tous les patrimoines, petits et gros, et de mettre les finances personnelles à la portée de toutes. Je propose aussi des ateliers pour mieux comprendre les questions d’argent. J’ai déjà accompagné 200 femmes dans la reprise en main de leurs finances, et 85 femmes (et 5 hommes) ont suivi mes ateliers. En 2019, j’ai écrit un livre sur l’argent dans le couple, Les bons comptes font les bons amants. En 2020, j’ai coécrit Démarrez en Bourse avec Marc Michaux. Tous les mois, j’envoie à mes abonné(e)s la newsletter Prends l’Oseille®.

 

 

Pendant plusieurs mois, nous avons mis toute notre énergie dans ce livre. Nous avons voulu vous donner des conseils pratiques sur la négociation de vos salaires et de vos tarifs. Nous avons cherché à vous apporter des solutions concrètes pour gérer vos finances personnelles et investir.

Nous avons pensé aux salariées, mais aussi aux indépendantes, aux entrepreneuses qui sont de plus en plus nombreuses, et qui doivent maîtriser une complexité financière supplémentaire : celle de leur boîte ou de leur activité professionnelle. Pour elles, nous avons invité deux femmes qui travaillent particulièrement à l’émancipation des free-lance et des créatrices d’entreprise. Elles nous ont apporté leur expertise sur la création d’entreprise et sur l’art de se vendre.


#Parole d’experte

Estelle By, avocate en droit des sociétés et créatrice du podcast Law(her)®, fait un travail d’utilité publique auprès des femmes qui se lancent. Elle est partie en croisade contre le statut de la micro-entreprise (AKA « autoentrepreneuse »), qui pour elle, ralentit l’expansion économique des femmes. Estelle accompagne les entrepreneuses pendant toute la vie de leur société. Elle crée des statuts qui protègent les intérêts des associées, rédige des conditions générales de vente en béton pour sécuriser les transactions. Elle conseille aussi les créatrices d’entreprise au moment de la recherche de financements (l’emprunt bancaire et la levée de fonds, ça ne s’invente pas).





#Parole d’experte

Nouhad Ellafi, Machine de Guerre Commerciale®, consultante en développement commercial, accompagne les entrepreneur(se)s et les PME pour les aider à grandir. Elle est experte de la vente aux grands comptes et à travers le Studio des AO®, assiste les entreprises dans la réponse à des appels d’offres publics et privés. Elle conseille aussi régulièrement les entrepreneuses. Elle les encourage à atteindre leurs objectifs, qu’il s’agisse d’augmenter leur chiffre d’affaires, leur rentabilité, ou de gagner en efficacité pour se libérer du temps. Elle aide ses clientes à construire une stratégie ambitieuse et à la déployer dans la vraie vie, de manière réaliste et pragmatique.
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DÉFENDEZ VOTRE JUSTE VALEUR



CE QU’ON NOUS RACONTE DEPUIS TOUJOURS

[image: image] « Si tu passes un entretien, accepte le salaire qu’on te propose. »

[image: image] « Si tu es free-lance, tu ne dois pas être trop gourmande. »

[image: image] « Si tu t’occupes de tes enfants et de ta maison, c’est pas un vrai travail. »




LA VRAIE VIE

[image: image] Les revenus salariaux des femmes sont inférieurs de 22 % à ceux des hommes1.

[image: image] Chez les travailleurs non salariés, les femmes gagnent 22 % de moins que les hommes2.

[image: image] Les femmes effectuent deux tiers du travail non rémunéré et un tiers du travail rémunéré. Pour les hommes, c’est l’inverse3.




LE PLAN D’ATTAQUE POUR GARDER LA MAIN

[image: image] Cherchez la juste valeur de vos qualifications sur le marché du travail.

[image: image] Défendez vos tarifs d’indépendante.

[image: image] Arrêtez de vous sacrifier et réduisez votre temps de travail domestique.

 

Source : 1. Insee revenu salarial, mars 2022. 2. Insee Première no 1870, juillet 2021. 3. Insee Première no 1423, novembre 2012.




Ne laissez pas les autres décider à votre place


Le premier levier de votre pouvoir économique, c’est votre job. Que vous soyez salariée ou à votre compte ne change rien : vous devez gagner votre vie. Souvent, vous avez bataillé pour passer des examens difficiles, pour faire votre place dans un univers professionnel pas toujours tendre, pour trouver des clients. Mais si vous acceptez le salaire, ou le tarif qu’on vous propose, sans vous assurer qu’il est à la hauteur et en adéquation avec la valeur de vos compétences, de votre expertise et de votre expérience, vous laissez les autres décider à votre place. Et soyons lucides, ni vos clients ni votre employeur ne sont là pour vous faire de cadeaux. Il va donc falloir déterminer en amont la valeur de votre profil sur le marché du travail, et le défendre en conséquence.

 

Le deuxième outil de votre pouvoir économique est moins évident à percevoir et à chiffrer : c’est votre temps. Ces heures que vous donnez à votre père, à votre mère, à votre frère, à votre moitié, à vos enfants, ces heures de soin et de travail domestique sont des heures pendant lesquelles vous permettez aux autres de mener une vie plus confortable. Mais aussi des heures qui, si vous les donnez sans limites, vous appauvrissent, car elles vous empêchent de travailler davantage ou d’avoir un job mieux rémunéré. Alors il faut compter le temps comme une ressource précieuse, que vous n’entendez pas distribuer sans limites et sans contrepartie. Une ressource qu’il faut défendre. Donner du temps à ceux que vous aimez, oui ; jouer les petites mains dévouées aux basses œuvres non rémunérées jour et nuit, non. Dans ce chapitre, nous voulons vous apprendre à défendre la valeur de votre travail, mais aussi celle de votre temps.









  

  CHAPITRE 1

  CONNAISSEZ

    ET ASSUMEZ

    VOTRE JUSTE VALEUR AU TRAVAIL
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      « TOUT TRAVAIL MÉRITE (UN JUSTE) SALAIRE. »

    

    J’ai fait le tour de France et le tour du monde pour apprendre aux femmes (plus de 5 000 à ce jour) à négocier leur rémunération. J’ai rencontré des femmes de tous âges et de tous métiers. Ce qui m’a le plus marquée dans ces voyages à la rencontre des Françaises et des femmes de différents pays et cultures, c’est qu’elles avaient toutes le même dénominateur commun : elles ne connaissaient pas leur valeur. Aucune d’elles n’était capable de répondre spontanément à cette question :

    « Quelle est la valeur de votre profil sur le marché du travail ? »

    « Je ne sais pas ». C’ était la réponse que je recevais 90 % du temps. Je n’exagère rien. Je parie même que 90 % d’entre vous qui me lisez à cet instant avez du mal à répondre à cette question. Près de 90 % de femmes qui ne connaissent pas la juste valeur de leur profil sur le marché du travail, c’est 9 femmes sur 10 qui n’ont aucune idée du prix de leurs compétences, de leur expertise et de leur expérience sur le marché du travail. Soit autant de femmes qui ne mesurent pas la véritable valeur économique qu’elles représentent pour leurs entreprises, notre économie et notre société, ce qui en fait des victimes toutes désignées pour les inégalités salariales. Et je parle ici de femmes instruites, la fameuse catégorie CSP+, des femmes capables d’opérer à cœur ouvert, d’écrire des livres, de mener des enquêtes sur le terrain, de plaider devant des tribunaux, de monter des business, etc.

    De mon côté, ma réponse restait invariablement la même :

    « Accepteriez-vous de mettre en vente votre maison ou votre appartement sans vous être renseignée au préalable sur les prix de l’immobilier ? NON. Évidemment.

    Vous ne feriez jamais cette erreur. Mais alors pourquoi la faites-vous sur le marché du travail lorsqu’il s’agit de vos qualifications professionnelles ? »

    C’est vrai après tout. À y regarder de plus près, cela tient du bon sens, n’est-ce pas ?

    Pourquoi ces femmes instruites, compétentes, qualifiées, font-elles cette erreur sur le marché du travail alors qu’elles ne la feraient jamais sur le marché de l’immobilier ?

    Peut-être parce que, s’agissant du marché de l’emploi, la société (notre culture, notre éducation, notre enseignement supérieur) a conditionné les femmes à croire qu’elles n’avaient pas leur mot à dire sur cet aspect, et qu’elles devaient abandonner le pouvoir de décider du juste montant de leur rémunération aux recruteur(se)s, soi-disant mieux placé(e)s qu’elles pour évaluer leur juste prix et leur juste valeur professionnelle.

    Et même si la majorité des femmes finit, à un moment donné, par constater cette incohérence et se rebeller, elles restent freinées :

    par le manque de connaissance des véritables règles du jeu du monde du travail (quelles sont celles que l’on doit véritablement observer vs les fausses croyances qui circulent et qui visent juste à niveler nos rémunérations par le bas ?) ;

    et par le manque d’éducation financière sur les aspects de rémunération et d’argent au travail. L’enseignement supérieur nous apprend un métier, mais pas à gagner notre vie. Par conséquent, même si elles le veulent, la majorité des femmes ne sait pas où chercher, par quoi commencer et à qui demander.

    
      Oubliez ce qu’on a essayé de vous faire croire

      Le résultat de cette dissonance cognitive, entre cette prise de conscience de leur juste valeur et tous les signaux invalidants envoyés par la société, plonge les femmes qui veulent oser parler d’argent, négocier leur rémunération et défendre leur juste valeur, dans une confusion mentale, voire parfois un tsunami émotionnel :

      Ai-je vraiment de la valeur ? Comment l’identifier ? Comment la mesurer ? Quel prix mettre dessus ? Comment savoir si ce prix est juste ?

      Puis comment l’assumer, et être suffisamment à l’aise pour l’incarner en recrutement ? Comment avoir suffisamment confiance en soi pour oser afficher et défendre les prétentions salariales que l’on mérite ? Comment dépasser le syndrome de l’imposteur, de la bonne élève et toutes ces constructions mentales immobilisantes ?

      Eh bien, good news : c’est justement tout l’objet de ce chapitre !

      D’ailleurs, si je devais répondre en une seule phrase, je vous dirais que connaître, assumer et défendre sa juste valeur au travail consiste à :

      1. Définir ce que l’on vaut.

      2. Définir ce que l’on veut.

      3. Et apprendre à le demander pour l’obtenir.

      Vous êtes prête ? Alors on y va !

    

    
      La rémunération, c’est quoi ?

      
        
          Avant d’entrer dans le vif du sujet, faisons un rapide point sur la véritable définition de la notion de « rémunération ».

        

      

      
        quiz

        
          LA RÉMUNÉRATION, C’EST… ?

          
            [image: image] a. Le montant indiqué sur votre contrat de travail.

            [image: image] b. Le montant indiqué en bas à droite de votre bulletin de salaire.

            [image: image] c. La somme du salaire fixe + du salaire variable + des avantages en nature

          

        

        Réponse c. La rémunération est l’addition du montant de votre salaire fixe + du montant de votre salaire variable + la valorisation monétaire de vos avantages en nature. Le montant indiqué sur votre contrat de travail, lui, est votre salaire fixe : il ne prend pas toujours en compte votre salaire variable + la valorisation monétaire de vos avantages en nature. Le montant indiqué en bas à droite de votre bulletin de salaire, lui, est votre salaire net mensuel : il ne prend pas toujours en compte votre salaire variable + la valorisation monétaire de l’ensemble de vos avantages en nature.

        
          LE SALAIRE VARIABLE, C’EST… ?

          
            [image: image] a. La récompense de la performance individuelle.

            [image: image] b. Les primes, l’intéressement et la participation.

            [image: image] c. Une rémunération accessible uniquement à celles qui exercent des métiers dits « commerciaux » avec un intéressement sur les ventes réalisées.

          

        

        Réponses a et b. Le salaire variable est la rémunération de la performance individuelle à travers les primes ET de la performance collective à travers l’intéressement et la participation.

        
          LAQUELLE DE CES

            AFFIRMATIONS EST FAUSSE ?

          
            [image: image] a. Négocier ses avantages en nature permet souvent d’obtenir jusqu’à 20 % de salaire en plus.

            [image: image] b. Les avantages en nature, c’est accessoire. Les Tickets-Restaurant, c’est bien sympa, mais ce n’est pas ça qui va m’aider à augmenter mon niveau de vie.

            [image: image] c. Les avantages en nature sont le fruit d’accords collectifs et ne peuvent être négociés que par les syndicats.

          

        

        Réponse b. Les avantages en nature, ce ne sont pas que les Tickets-Restaurant ou la participation aux frais de transports publics : il y a aussi les voitures de fonction, la couverture santé, la mise à disposition d’une salle de sport d’entreprise… (voir aussi ici). Lorsqu’ils sont bien négociés, ils peuvent vous permettre de gagner jusqu’à 20 % de rémunération en plus et sont donc un vrai levier d’augmentation de votre niveau de vie. Certains avantages en nature, comme les Tickets-Restaurant, sont négociés de façon collective par les syndicats, mais d’autres, tels que la voiture de fonction, sont négociés individuellement.

      

    

    
    
      La rémunération = trois éléments

      L’omerta sur le sujet de la rémunération a conduit la grande majorité des femmes à ne pas connaître ni comprendre tous les éléments qui composent leur rémunération. En effet, la plupart restent encore convaincues que leur salaire « réel » est le chiffre mentionné en bas à droite du bulletin de salaire, et que tout le reste est accessoire, donc dénué de véritable intérêt.

      En réalité, la rémunération est composée, pour tout le monde (c’est-à-dire indépendamment de votre statut – salariée, indépendante, fonctionnaire) de trois éléments :

      [image: image] la rémunération fixe ;

      [image: image] la rémunération variable ;

      [image: image] les avantages en nature.

      Ce sont ces trois éléments auxquels la pratique fait communément référence lorsqu’elle parle de « rémunération globale » ou de « package de rémunération ».

      
        La rémunération fixe

        C’est le montant de salaire que vous allez percevoir de façon fixe.

        C’est le montant qui apparaît tous les mois sur votre compte en banque.

        C’est également le prix des compétences que vous mettez à disposition de votre employeur, pour mener à bien les missions qui vous sont confiées, telles que mentionnées sur votre contrat de travail. Comme son nom l’indique, cette partie de votre rémunération n’a pas vocation à bouger, à moins de renégocier votre salaire et d’obtenir une augmentation de rémunération.

        
          La formule de calcul pour passer du salaire brut au salaire net (avant impôt sur le revenu)

          
            Salaire annuel brut x 0,77 = salaire annuel net Salaire net mensuel = (salaire brut x 0.77) / 12 mois*

            Exemple

            Gabrielle a un contrat de travail qui indique une rémunération annuelle fixe de 45 000 € brut par an.

            Son salaire annuel net = 45 000 x 0,77 = 34 650 € (par an)

            Son salaire mensuel net = (45 000 x 0,77) / 12 = 2 887,50 € (par mois)

            *J’ai indiqué 12 mois car c’est la norme. Mais vous pouvez diviser par 13 si vous êtes payée sur 13 mois.

          

        

        Pour la rémunération fixe, il est communément établi de parler en brut plutôt qu’en net.

        [image: image] Le salaire brut est le salaire perçu avant la soustraction des impôts et différentes charges sociales imputables à la salariée.

        [image: image] Le salaire net est le résultat de cette soustraction que vous recevez chaque fin de mois sur votre compte en banque (avant l’impôt à la source, cela va sans dire).

      

      
        La rémunération variable

        Elle récompense la performance individuelle, à travers des primes que l’on appelle « primes individuelles » ou « bonus », et la performance collective de l’ensemble des employé(e)s de l’entreprise, que l’on appelle « prime d’intéressement et de participation », qui constitue un pourcentage d’intéressement aux bénéfices générés par l’entreprise.

        Cette rémunération est dite « variable » car elle peut varier d’une année sur l’autre et qu’elle est soumise, pour ce qui est de la performance individuelle, à l’évaluation subjective de votre travail par votre supérieur(e) hiérarchique.

      

      
        Les avantages en nature

        Très souvent cantonnés aux Tickets-Restaurant et aux Chèques-Vacances, ils constituent pourtant un véritable levier d’augmentation de rémunération lorsqu’ils sont utilisés correctement. Car ces avantages vous permettent un gain d’argent certain et améliorent votre niveau de rémunération global.

         

        Exemples d’avantages en nature méconnus :

        [image: image] Une voiture de fonction : entre 600 et 1 000 € mensuels supplémentaire, soit entre 7 200 et 12 000 € de rémunération en plus par an.

        [image: image] Le financement d’une formation diplômante : entre 10 000 et 40 000 € de plus par an.

        [image: image] Un 4/5e rémunéré au même salaire qu’un plein-temps : 20 % de rémunération de plus par an.

        [image: image] Une bonne couverture santé : elle peut vous permettre de diviser par deux vos frais de santé annuels.

        [image: image] Un plan d’épargne entreprise, avec un abondement entre 2 000 et 5 000 € par an.

        [image: image] Une salle de sport d’entreprise : plus de 600 € d’économies par an.

        [image: image] Un berceau dans une crèche d’entreprise : plus de 1 200 € par mois, soit 14 400 € de plus par an,

        [image: image] Un logement de fonction : plusieurs milliers d’euros d’économie par an, notamment dans les grandes villes,

        [image: image] etc.

        Attention cependant : la plupart des avantages en nature sont soumis à l’impôt sur le revenu. Soyez vigilante, donc, à bien valoriser ces avantages dans vos calculs, notamment votre budget (voir les explications d’Héloïse ici).

         

        À votre tour

         

        Ainsi, pour connaître votre rémunération globale ou « package de rémunération », il suffit d’additionner votre rémunération fixe + rémunération variable + vos avantages en nature.

         

        Pour faire ce calcul, je vous suggère de dresser un tableau avec trois colonnes qui correspondent chacune aux trois composantes de votre rémunération :

        [image: image] Dans la colonne Rémunération fixe, indiquez votre rémunération annuelle fixe (je vous conseille d’indiquer le montant net vs le brut afin d’avoir une réelle visibilité de l’argent que vous percevez). Ce montant est inscrit sur votre contrat de travail et vos bulletins de salaire.

        [image: image] Dans la colonne Rémunération variable, indiquez votre rémunération annuelle variable, c’est-à-dire vos bonus, vos primes, votre 13e mois, votre intéressement et/ou participation (idem, mieux vaut indiquer la valeur nette que brute).

        [image: image] Dans la colonne Avantages en nature, indiquez les Tickets-Restaurant, la participation aux frais de transports en commun, le téléphone portable, les Chèques-Vacances, les chèques Cesu, les semaines de vacances en plus des cinq semaines légales, la voiture de fonction, la carte d’essence… Valorisez chaque avantage (c’est-à-dire indiquez la valeur monétaire nette de chacun) sur l’année.

        
          Exemple pratique

          
            Pour vous accompagner dans le calcul de votre rémunération globale, je vous propose de faire un exercice pratique et de calculer celle de Bénédicte.

            Bénédicte est conductrice de travaux dans un grand groupe de BTP. Jusqu’ici, elle a toujours pensé que sa rémunération correspondait au chiffre en bas à droite de son bulletin de salaire. Voyons donc ensemble comment Bénédicte va calculer sa rémunération globale.

            Rémunération fixe : 40 000 € brut par an payés sur 12 mois.

            Soit 40 000 x 0,77 = 30 800 € net par an (avant impôt sur le revenu) et 30 800 / 12 = 2 566 € net par mois.

          

        

        
          
            
              
              
              
              
              
              
              
                
                  	 

                  	Rémunération fixe

                  	Rémunération variable

                  	Avantages

                      en nature

                

                
                  	30 800 €

                  	Prime annuelle (13e mois wde salaire) : 2 566 €

                  	Chèques-Vacances : 200 €

                

                
                  	Prime d’intéressement et participation : 4 000 €

                  	Chèques cadeaux (à Noël) : 100 €

                

                
                  	

                  	Voiture de fonction : 8 400 € (700 € net par mois)

                

                
                  	 

                  	 

                

                
                  	TOTAL

                  	30 800 €

                  	6 566 €

                  	8 700 €

                

                
                  	Rémunération globale ou « package de rémunération »

                  	
46 066 €

                    soit 3 839 € par mois


                

              
            

          

        

        Bénédicte touche ainsi un salaire mensuel de 3 839 € net par mois et non pas 2 566 € comme elle l’a toujours pensé. Ce point est très important car lorsqu’un recruteur lui demandera le montant de son dernier salaire en date, elle ne répondra pas 40 000 € brut par an mais 60 000 € brut, ce qui lui évitera de faire l’erreur classique d’accepter une nouvelle rémunération pour un nouveau poste à 45 000 € en pensant avoir augmenté son salaire.

        Calcul de votre package de rémunération :

        
          
            
              
              
              
              
              
              
              
                
                  	 

                  	Rémunération fixe

                  	Rémunération variable

                  	Avantages

                      en nature

                

                
                  	 

                  	 

                  	 

                

                
                  	 

                  	 

                

                
                  	 

                  	 

                

                
                  	 

                  	 

                

                
                  	 

                  	 

                

                
                  	TOTAL

                  	 

                  	 

                  	 

                

                
                  	Rémunération globale ou « package de rémunération »

                  	 

                

              
            

          

        

        
          Comment valoriser sa voiture de fonction ?

          
            Exemple d’e-mail à envoyer au service paie de votre département RH pour connaître la valorisation exacte de votre véhicule de fonction.

            Bonjour,

            J’espère que vous allez bien.

            Pouvez-vous me confirmer la valorisation exacte après impôt de mon véhicule de fonction, s’il vous plaît ?

            Pour info, il s’agit du modèle XYZ reçu en leasing le (date de réception).

            Merci pour votre retour,

            Cordialement.

          

        

      

    

    
    
      Définissez le juste prix de votre profil sur le marché du travail

        (« Qu’est-ce que je vaux ? ») :

        la Méthode du faisceau d’indices®

      Découvrir le juste prix de ses compétences, de son expertise et de son expérience sur le marché du travail n’est pas chose aisée. Le marché de l’emploi est composé d’un maquis d’informations difficiles à comprendre et à déchiffrer. C’est pourquoi il m’a semblé indispensable de créer une méthodologie simple, claire et pratico-pratique pour apprendre aux femmes comment découvrir rapidement la juste valeur de leur profil sur le marché.

       

      Pour ce faire, je me suis inspirée de la méthodologie juridique utilisée par les juges français(es) pour déterminer si une infraction, un délit ou un crime a été commis. Cette méthode consiste à rassembler tous les indices, les données et les éléments de faits concordants qui vont permettre d’établir le fait infractionnel, délictuel ou criminel. C’est cette méthode que j’ai adaptée à la négociation de rémunération et que j’ai nommée, en hommage à mes études de droit, la Méthode du faisceau d’indices®.

       

      L’objectif de la Méthode du faisceau d’indices® est de découvrir, en trois étapes, tous les indices et éléments de preuves concordants qui vont vous permettre d’avoir de la visibilité sur la valeur de votre profil sur le marché, et d’établir avec un maximum de certitude le juste prix de vos qualifications :

       

      [image: image] Étape numéro 1 : Obtenir une vue d’ensemble.

      [image: image] Étape numéro 2 : Recouper les informations.

      [image: image] Étape numéro 3 : Confirmer avec les acteurs du marché.

      
        #Étape n° 1

         Obtenir une vue d’ensemble

        L’objectif, dans un premier temps, est de récolter un large panel d’informations sur la valorisation que le marché du travail fait de votre profil. Pour cela :

        [image: image] Tapez votre intitulé de poste ou celui du poste envisagé sur Internet et relevez les résultats de rémunérations proposés.

        [image: image] Épluchez les rapports de rémunération édités annuellement par les grands cabinets de recrutement (Birdeo, Michael Page, Robert Half, Hays, etc.) et disponibles en ligne gratuitement.

        [image: image] Confrontez ces informations avec les salaires publiés sur le site Glassdoor.fr.

        [image: image] Épluchez les annonces sur les sites de recrutement (Indeed, Monster, Apec, etc.) pour vérifier la fourchette de rémunération indiquée sur les offres d’emploi (quand c’est le cas).

        À la fin de cette première étape, vous devriez avoir une vue d’ensemble assez large de la fourchette de rémunération qui pourrait s’appliquer à votre profil.

      

      
        #Étape n° 2

         Recouper les informations

        Cette deuxième étape vise à venir affiner au maximum la fourchette de rémunération identifiée lors de la première étape. L’idée ici étant de confronter les premières données chiffrées trouvées à la réalité du terrain. Le mieux pour cela est d’interroger des personnes qui ont globalement le même profil que vous et qui exercent sur le même poste en question. Et le mieux pour trouver ce type de personne, c’est d’aller les chercher dans votre réseau professionnel.

         

        Pour rappel, votre réseau professionnel est composé de :

        [image: image] vos camarades de promo,

        [image: image] vos ancien(ne)s collègues,

        [image: image] vos contacts LinkedIn,

        [image: image] vos ami(e)s, les ami(e)s de vos ami(e)s, etc.

         

        L’idée est de solliciter toute personne susceptible de vous aider à gagner un maximum de visibilité sur la fourchette de rémunération qui vous est applicable, afin de la rapprocher de celle trouvée lors de la première étape.

         

        Le véritable défi pour réussir cette deuxième étape est d’oser aller vers les gens et d’oser briser l’omerta qui pèse sur le sujet de la rémunération. Je sais à quel point il est compliqué en France de parler d’argent. Il n’est pas encore tout à fait admis socialement d’en parler ouvertement, sans compter la peur d’être intrusive, de déranger et la gêne de demander de l’aide sur ce sujet et/ou de vous prendre un vent.

        Je comprends ces craintes qui sont, somme toute, justifiées. Mais ce que j’ai appris après avoir enseigné à plus de 5 000 femmes à négocier leur rémunération, c’est que la majorité des craintes que vous avez sont dans votre tête. En effet, ces peurs ne reflètent qu’un aspect de la réalité, car oui, il y aura toujours des gens qui refuseront de vous répondre, mais la grande majorité reste bienveillante et ravie de vous aider !

        
          Comment demander de l’aide pour affiner votre fourchette de rémunération ?

          
            Voici un exemple d’e-mail type que vous pouvez envoyer sans hésiter aux personnes de votre entourage professionnel.

            Bonjour X,

            J’espère que tu vas bien.

            Je suis actuellement à la recherche de la valeur de mon profil sur le marché de l’emploi, notamment la juste rémunération qui me serait applicable.

            J’ai déjà identifié une fourchette allant de X € à Y €, mais j’aurais besoin d’aide pour la peaufiner.

            Dans la mesure où tu exerces sur le poste en question, accepterais-tu de m’aider à l’affiner ?

            Un grand merci d’avance !

          

        

      

      
        #Étape n° 3

        Confirmer avec les acteurs du marché

        La première chose que j’ai apprise lorsque je suis entrée dans l’univers de la finance, c’est que les prix fixés par le marché ne le sont jamais au doigt mouillé. Bien au contraire, ils sont le résultat d’une agrégation de données, de calculs et d’événements économiques, géopolitiques et climatiques. C’est la raison pour laquelle on observe autant de variations sur les prix des denrées alimentaires ou du litre d’essence, capable de passer de 1,53 € en juin 2021 à 2,60 € en juin 2022. Au demeurant, il peut arriver que le pricing (la fixation du prix) soit plus compliquée que d’habitude et que le marché soit en désaccord sur le juste prix à appliquer. C’est pourquoi il existe ce que l’on appelle : les acteurs référents du marché (reference market makers) qui sont chargés de définir le juste prix.

        Ça, c’est la pratique de marché en finance. Maintenant, si l’on transpose cela au contexte du marché du travail, nous pourrions imaginer que les recruteurs seraient les acteurs référents du marché de l’emploi puisque, en effet, ils sont au cœur du marché et à l’intersection de l’offre et de la demande. Donc les plus à même de définir la juste rémunération applicable si besoin.

        Dès lors, et en poursuivant ce raisonnement, le meilleur moyen de confirmer votre fourchette de rémunération serait d’aller directement tester celle que vous avez trouvée auprès des acteurs référents du marché du travail, c’est-à-dire les recruteurs.

        Ma Méthode pour confirmer la fourchette de rémunération identifiée lors des précédentes étapes avec des acteurs du marché :

        [image: image] Listez toutes les annonces qui ont retenu votre attention et qui correspondent au poste recherché.

        [image: image] Appelez ou écrivez au recruteur pour lui demander la fourchette de rémunération prévue pour le poste lorsque celle-ci n’est pas mentionnée dans l’annonce.

        [image: image] Passez des entretiens pour des postes sur lesquels vous n’avez aucun enjeu, en d’autres termes qui ne vous intéressent pas, mais qui répondent à vos critères de recherche. Par exemple : vous pouvez passer un entretien chez un groupe agroalimentaire, pour vérifier la juste rémunération qui vous est applicable, alors même que vous visez le même poste dans l’industrie automobile.

      

      
        Exemple pratique Comment Vanessa va utiliser la Méthode du faisceau d’indices® pour découvrir la juste valeur de son profil

        Voyons ensemble, à travers l’exemple pratique de Vanessa, comment découvrir la juste valeur de votre profil sur le marché de l’emploi.

        Vanessa a 25 ans. Elle est actuellement en stage de fin d’études dans le département transformation digitale d’un grand groupe informatique. Lors de son bilan de fin de stage, sa manager lui a proposé de débuter un processus de recrutement afin d’intégrer un poste de junior en CDI dans son équipe. Vanessa est enchantée, il s’agit d’un grand groupe et ce poste est clairement son dream job. Elle a eu vent de quelques bruits de couloir laissant entendre que l’entreprise avait une grille de salaires dont elle ne déviait jamais. Pour autant, Vanessa est décidée à ne pas se laisser imposer une rémunération sans avoir vérifié au préalable qu’elle était conforme à sa juste valeur (dream job ou pas !).

        Voyons donc ensemble comment Vanessa va utiliser la Méthode du faisceau d’indices® pour faire émerger une fourchette de rémunération représentative de sa juste valeur sur le marché :

      

      
        #Étape no 1

        Vanessa commence par dégrossir le sujet en tapant sur son moteur de recherche préféré les mots suivants :

        « Consultante junior en transformation digitale - salaire »

        Le texte qui s’affiche en première page est :

        « Le salaire moyen national pour un(e) consultante en transformation digitale junior est de 42 462 € par an en France. »

        Elle ouvre ensuite une autre page qui lui indique ceci :

        « Un consultant en stratégie digitale junior perçoit en moyenne entre 35 000 et 38 000 € brut annuel. »

         

        Elle décide enfin de consulter le site spécialisé Glassdoor, qui lui indique un salaire moyen de 42 000 € brut par an.

        Ainsi, et en seulement cinq minutes, Vanessa a pu découvrir que la fourchette de rémunération d’un consultant junior en transformation digitale allait de 35 000 € brut à 42 462 € brut par an.

        La magie de la Méthode du faisceau d’indices® !

        Pour autant, cette fourchette n’est pas (encore) tout à fait exploitable. C’est pourquoi Vanessa va passer à la deuxième étape pour affiner la fourchette de rémunération qu’elle vient de découvrir.

      

      
        #Étape no 2

        Cette étape consiste à interroger les membres de votre réseau qui exercent la profession en question et qui, idéalement, ont le même niveau de séniorité que vous. Le hic, c’est que Vanessa n’a pas de réseau. Il y a six mois, elle a quitté la région lyonnaise pour s’installer à Paris dans le cadre de son stage. Elle n’a pas eu le temps d’intégrer un réseau professionnel, ni de recontacter ses ancien(ne)s camarades de promo, de plus aucun(e) de ses ami(e)s proches n’exerce dans ce secteur d’activité. Elle pourrait interroger directement ses collègues ancien(ne)s stagiaires, mais cela la gêne et pour l’instant elle souhaite rester discrète.

        C’est assez compliqué d’obtenir une fourchette de rémunération précise si on n’interroge pas des personnes qui occupent véritablement le même poste que soi. Vanessa le sait. Elle décide alors de sortir de sa zone de confort et d’éplucher l’annuaire des ancien(ne)s élèves de son école afin de trouver des alumni qui pourraient l’éclairer. Ces recherches sont rapidement fructueuses puisqu’elle identifie cinq personnes qui occupent des postes dans la transformation digitale. Elle décide alors de leur envoyer une invitation LinkedIn accompagné de l’e-mail suivant :

        
          Bonjour X,

          Je suis une jeune diplômée de la promotion 2021-2022 et je suis actuellement en phase de recrutement chez Y sur un poste de consultante junior en transformation digitale.

          Je souhaiterais m’assurer d’être recrutée à un salaire qui reflète la juste valeur de mon profil sur le marché, néanmoins je peine à trouver des infos sur le sujet. Dans la mesure où nous avons fait la même école, et que tu occupes un poste similaire, j’ai pensé que tu pourrais peut-être m’éclairer. Qu’en dis-tu ? Est-ce que tu veux bien m’aider ?

          Un grand merci d’avance,

          Vanessa

        

        Sur les cinq messages envoyés, deux personnes lui répondent.

        1. Youssef, qui a trois ans d’expérience et lui indique être entré dans un grand groupe à Paris à un salaire annuel de 39 000 € brut par an.

        2. Victoire, qui occupe le poste de consultante junior en transformation digitale depuis dix-huit mois dans un autre grand groupe à Nantes, et lui communique une fourchette entre 30 000 et 32 000 € brut par an.

        Le futur job de Vanessa se trouve à Paris, elle décide donc d’affiner sa fourchette de rémunération en s’appuyant plutôt sur le retour de Youssef. Et celle-ci passe de 35 000-42 000 € à 39 000-42 000 € brut par an.

        C’est cette fourchette de rémunération qu’elle va s’efforcer de confirmer grâce à la troisième étape de la Méthode du faisceau d’indices®.

      

      
        #Étape no 3

        Cette étape consiste à aller chercher l’information à la source, c’est-à-dire auprès des recruteurs. Vanessa réutilise donc son moteur de recherche préféré et liste sept offres d’emploi à Paris sur le poste « Consultante junior transformation digitale » et décide d’appeler les recruteurs, un à un, pour vérifier sa fourchette de rémunération.

        En pratique, sur les sept offres, seules quatre comportent les coordonnées des recruteurs. Sur les quatre offres, seuls trois recruteurs ont décroché et seuls deux ont été en mesure de lui confirmer la fourchette de rémunération pour ce poste qui se situe entre 38 000 à 42 000 € brut par an. Vanessa est donc fixée : la juste rémunération d’une consultante junior en transformation digitale à Paris se situe entre 38 000 et 42 000 € brut par an.

        Vanessa connaît donc maintenant le prix que le marché du travail attribue à ses qualifications, et elle est bien déterminée à le faire valoir lors de son processus de recrutement !

         

        À votre tour

      

      
        #Étape no 1

        La fourchette de rémunération que j’ai identifiée suite à mes recherches est de………… à………… €.

      

      
        #Étape no 2

        Liste des personnes que je peux contacter pour affiner ma fourchette de rémunération :

        ……………...........................................................................................................

        …………….............................................................................................................

        …………….............................................................................................................

        …………….............................................................................................................

      

      
        #Étape no 3

        Ma fourchette de rémunération telle que confirmée par les acteurs du marché de l’emploi est de………… à………… €.

      

      
        La technique infaillible pour déjouer la mention « Rémunération en fonction du profil »

        L’une des pratiques du marché de l’emploi qui m’agace tout particulièrement (et qui en agace plus d’une, notamment les personnes en recherche d’emploi), c’est l’usage de la formule « Rémunération en fonction du profil ». Car cette formulation est souvent un pretexte pour ne pas afficher le package de rémunération budgétisé par l’employeur recruteur. Cet usage m’agace car il s’agit d’un cheval de Troie qui sert à niveler les salaires par le bas.

        Explications : à l’origine, une offre d’emploi doit répondre à trois questions :

        Pour qui ? Quel est le profil et quelles sont les qualifications et les compétences recherchées.

        Pour faire quoi ? Quelles sont les caractéristiques du poste et les missions envisagées.

        À combien ? Quelle est la rémunération prévue pour le poste en question.

         

        Intialement, la mention « Rémunération en fonction du profil » était réservée à une catégorie de postes ad hoc, inédits ou requérants plusieurs qualifications cumulatives. Exemple : droit + école de commerce, ingénieur + management, diplôme français + diplôme étranger, etc. D’où la difficulté de trouver la bonne valorisation de leurs profils sur le marché et la nécessité d’en discuter avec le ou la candidate avant de la fixer.

        Or, depuis la récession des années 1990 et l’aggravation du chômage pour les cadres, certains acteurs du marché de l’emploi ont usé et abusé de cette formule, pour essayer d’obtenir le meilleur profil au meilleur prix.

        Aujourd’hui, cette mauvaise pratique est tellement ancrée dans les pratiques de recrutement que les recruteurs ne voient même plus où est le problème de ne pas afficher les fourchettes de rémunération sur les offres d’emploi. Or ça l’est, car c’est précisément à ce moment-là que les inégalités de salaires débutent. En effet – et les études le démontrent – les hommes seront plus enclin à challenger et négocier un salaire qui leur semble plus juste, alors que les femmes, elles, auront tendance à accepter directement ce qu’on leur propose. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle on observe des écarts de salaire à l’embauche qui peuvent aller de 5 000 à 10 000 €, voire 50 000 ou 100 000 € pour les postes à hautes responsabilités. Pour contrecarrer cette pratique, et défendre votre juste valeur, j’ai développé une technique qui consiste à :

        1. Ne jamais divulguer son salaire actuel.

        2. Lorsque l’on vous pose la question : « Quelles sont vos prétentions salariales ? », toujours retourner la question en demandant le package de rémunération envisagé.

        
          Comment demander le package de rémunération à un recruteur ?

          
            Ma méthode pour obtenir cette info (lorsqu’elle n’est pas précisée dans l’offre de recrutement) est de contacter le recruteur et de l’interroger de la façon suivante :

            « Bonjour,

            J’ai découvert l’offre X et j’étais en train de préparer ma candidature quand je me suis aperçue que les éléments de rémunération n’étaient pas précisés. Pouvez-vous me les communiquer s’il vous plaît ? »

             

            Option 1 Le recruteur vous indique spontanément le package de rémunération pour le poste en question.

             

            Option 2 Il vous répond que c’est en fonction du profil.

            Si c’est le cas, n’hésitez pas à formuler la réponse suivante :

            « J’entends bien. Néanmoins, j’ai justement besoin de cette information pour décider de candidater ou pas, et rien n’est indiqué dans l’offre. Je suis sûre que vous comprendrez à quel point c’est important. »

             

            Réponse 1 Le recruteur entend votre argument et vous indique le package de rémunération pour le poste en question.

             

            Réponse 2 Il vous répond :

            « Donnez-moi plutôt vos prétentions salariales et je vous dirai si cela concorde avec la fourchette de rémunération prévue. »

            Vous :

            « Je souhaiterais une rémunération autour de X € (annoncer le chiffre le plus haut de votre fourchette de rémunération). »

            C’est à ce moment-là, en fonction de son retour (« OK, vous êtes dans le budget » ou « Non, vous êtes trop chère »), que vous obtiendrez la confirmation (ou pas) de la fourchette de rémunération déterminée plus haut lors des deux précédentes étapes de la Méthode du faisceau d’indices®. Vous voyez ? Ce n’est finalement pas si sorcier.

          

        

      

      
        
Exemple Vous venez d’être contactée par une chasseuse de tête sur LinkedIn.


        
          
            Bonjour,

            Une filiale du groupe XXX très implantée à l’international cherche son prochain Procurement Coordinator pour structurer et construire

              la fonction et soutenir les projets en cours.

              Petite équipe entrepreneuriale, forte autonomie, CDI, Paris Sud.

            Souhaitez-vous en parler ?

            Cordialement.

          

        

        Vous noterez que tout est précisé dans le message de la recruteuse, le « Pour qui », le « Pour faire quoi », mais pas le « Combien ». Comme si la rémunération était secondaire, une formalité finalement moins importante que le lieu d’exercice de l’activité…

         

        Ma méthode pour obtenir le « combien » :

        [image: image] Ce qu’il ne faut pas faire :

        Flattée, vous répondez rapidement à la recruteuse pour lui signifier votre intérêt. S’ensuit une discussion par téléphone de quarante-cinq minutes durant laquelle elle vous pose de nombreuses questions, pour vérifier la compatibilité de vos compétences et vos qualifications avec le poste en question. Puis arrive la question fatidique : « Quelles sont vos prétentions salariales ? ».

        À laquelle vous répondez, comme 90 % des personnes interrogées, le montant de votre salaire annuel auquel vous ajoutez 5 000 à 10 000 € en vous disant dans votre for intérieur : « J’espère que je n’ai pas trop abusé ! »

        Pourquoi il ne faut pas faire ça :

        Votre dernier salaire en date a été fixé il y a un, trois, cinq, sept, quinze ou X ans, certainement sans avoir été négocié au préalable et sans que vous ayez connaissance de votre juste valeur à l’époque. De plus, votre salaire actuel est aujourd’hui obsolète car il ne correspond plus du tout au prix de vos compétences, de votre expertise et de votre expérience à date. Ainsi, quand vous annoncez votre dernier salaire légèrement gonflé comme prétentions salariales, c’est comme si vous vendiez votre maison non pas au prix de l’immobilier actuel, mais au prix du marché il y a un, trois, cinq, sept, quinze ou X ans (légèrement gonflé au doigt mouillé).

        Morale de l’histoire :

        Si vous jugez impensable de le faire pour votre maison ou votre appartement, ne le faites pas pour vos qualifications professionnelles. Car annoncer des prétentions salariales obsolètes, c’est vous couper, en moyenne, de 20 000, 30 000 voire 50 000 € de rémunération annuelle supplémentaire.

        Ce qu’il faut faire

        Même si vous êtes flattée, ne vous laissez pas happer par votre ego et répondez comme suit :

        
          
            Bonjour,

            Je vous remercie pour votre message et l’intérêt que vous portez à mon profil.

            Sauf erreur, vous n’avez pas indiqué le package de rémunération envisagé pour le poste.

              Pouvez-vous le préciser, s’il vous plaît ?

            Un grand merci.

            Cordialement.

          

        

        Ce à quoi la recruteuse risque de vous répondre :

        
          
            Je vous remercie pour votre réponse ! Le package dépend du profil. Quelles sont vos prétentions ? Je vous propose d’en parler brièvement par téléphone dans un premier temps pour que je puisse vous présenter le projet et les enjeux. Je vous propose les créneaux suivants : X, Y, Z.

            Bon après-midi, cordialement.

          

        

        Vous remarquerez que la recruteuse, dont c’est le job de parler d’argent et de négocier toute la journée (ce qui n’est pas votre cas), sort immédiatement la carte de la « rémunération selon le profil » et en profite pour vous retourner la question afin d’obtenir vos prétentions salariales.

        Voici la réponse que je vous conseille de formuler pour éviter de tomber dans le piège :

        
          
            Je serais ravie d’échanger de vive voix, néanmoins, et cela afin d’éviter de se faire perdre du temps mutuellement, je préfère avoir

              de la visibilité sur le package de rémunération prévu par votre client afin de m’assurer

              que celui-ci reflète bien la juste valeur

              de mon profil sur le marché.

            Je vous ferai part de mes disponibilités

              à réception de cette information.

            Cordialement.

          

        

        Mise au pied du mur, la recruteuse n’a pas d’autre choix que de vous indiquer la fourchette de rémunération et de vous donner (accessoirement) de la visibilité sur la valeur de votre profil sur le marché.

      

    

    
    
      Construisez une stratégie de négociation

        (« Qu’est-ce que je veux ? »)

      Dans les pages précédentes, je vous ai expliqué comment découvrir le juste prix de vos qualifications sur le marché du travail. L’objectif, maintenant, est de vous apprendre comment utiliser cette information comme point de départ pour construire une stratégie de négociation alignée avec vos objectifs de carrière et vos priorités de vie.

      
        Vous n’avez pas à choisir entre vos priorités de vie,

          vos objectifs de carrière

          et une rémunération à votre juste valeur.

      

      En effet, même si les femmes ont toutes conscience que la négociation de rémunération est une opportunité pour améliorer leur niveau de vie financier, elles sont, néanmoins, encore trop nombreuses à l’envisager uniquement comme un élément annexe à leur trajectoire de carrière globale et leurs priorités de vie. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle plusieurs d’entre elles continuent de croire qu’il faut choisir entre argent et équilibre de vie, argent et sens au travail, argent et évolution professionnelle, etc.

      Pourtant, vous n’avez pas à choisir entre vos priorités de vie, vos objectifs de carrière et une rémunération à votre juste valeur. Je suis consciente que l’on a toujours essayé de vous faire croire le contraire, à travers le matraquage de fausses croyances sur ce qui est compatible en terme de vie, de carrière et d’argent. En réalité, il existe des personnes qui cumulent argent, sens, équilibre de vie et bien-être au travail. J’en suis l’exemple vivant puisque je n’ai jamais eu à choisir entre un job bien payé, qui a du sens et qui m’offre un équilibre de vie. Je suis aujourd’hui directrice juridique dans une grande banque internationale. Mon actuel employeur est adepte du management bienveillant, il n’a jamais entravé mon activité bénévole d’abord avec Lean In France, puis mon activité entrepreneuriale avec Ma Juste Valeur®. Je cumule donc deux activités qui nourrissent chacune une part de ma personnalité et de ma vie, et qui m’offrent (aussi) deux justes rémunérations. Pourtant, j’ai eu droit à une levée de boucliers générale lorsque j’ai émis l’idée de jongler entre salariat et entrepreneuriat : « tu ne peux pas faire ça », « tu vas avoir des problèmes avec ton employeur », « tu ne vas pas pouvoir tenir sur le long terme », etc. Et me voilà, près de dix ans plus tard, toujours debout, en poste, et heureuse d’avoir osé croire en moi plutôt que de suivre la mélée.. On vous avait dit que vous ne pouviez pas TOUT avoir dans la vie ? C’est faux, on vous a menti. Tout est possible, il suffit juste d’y croire et d’apprendre à le demander pour l’obtenir.

      Le secret de ces happy few ? Une stratégie de carrière et de négociation alignée avec leurs priorités de vie et leurs objectifs de carrière.

      Une stratégie efficace est une stratégie personnelle, construite sur mesure pour VOS objectifs, VOS priorités, VOS besoins. Il ne sert donc à rien de se forcer à suivre les tendances, ou d’essayer de ressembler à votre instagrameuse préférée. Au contraire, plus vous établirez une stratégie qui s’articule autour de votre vie, de vos envies et de vos enjeux, et plus celle-ci aura des chances d’aboutir.

      Ensuite, pour élaborer une stratégie de négociation payante (et c’est le cas de le dire !), vous devez :

      1. Identifier les quatre niveaux de rémunération clés de votre future rémunération.

      2. Dresser une liste d’avantages en nature alignés avec vos priorités de vie et vos objectifs de carrière.

      
        La mise en place de votre fourchette de négociation

        La fourchette de négociation est une série de quatre chiffres, montants ou niveaux de rémunération clés, qui représentent le juste prix de vos compétences sur le marché. Elle se définit à partir de la fourchette de rémunération identifiée au préalable grâce à la Méthode du faisceau d’indices® (voir ici).

        1. Le premier montant correspond à votre rémunération idéale, c’est-à-dire la rémunération que vous espérez obtenir dans le meilleur des cas (en général, le chiffre le plus haut de votre fourchette de rémunération).

        2. Le deuxième montant correspond à votre rémunération réalisable, c’est-à-dire la rémunération que serez plus vraisemblablement en mesure d’obtenir.

        3. Le troisième montant correspond à votre rémunération acceptable, celle qui se situe en deçà de vos espérances, mais qui reste néanmoins dans votre fourchette de rémunération.

        4. Le quatrième et dernier montant correspond à votre rémunération seuil ou « no-go » (« on n’y va pas », en anglais), qui correspond au salaire limite en dessous duquel vous refuserez toute proposition (en général, le chiffre le plus bas de votre fourchette de rémunération).

         

        Pourquoi définir un seuil ? Parce que, comme pour l’immobilier, il est important d’avoir en tête un chiffre limite, qui représente le moment où vous risquez de passer du côté obscur de la rémunération (c’est-à-dire du côté des personnes sous-rémunérées qui vendent leurs compétences à perte sur le marché) et qui va agir comme un red flag, une sonnette d’alarme se déclenchant le cas échéant.

        L’autre avantage de la mise en place d’une fourchette de négociation, c’est qu’elle vous permet d’avoir en tête (avant toutes rencontres, avant toutes discussions formelles ou informelles) les quatre éléments clés de votre future rémunération.

        Ainsi, vous passez d’une posture de spectatrice (c’est l’employeur qui décide de ma rémunération) à une posture d’actrice de votre destin salarial (je sais ce que je vaux, je sais ce que je veux et c’est moi qui décide en pleine conscience).

        Enfin, la fourchette de négociation vous permet également d’identifier rapidement les recruteurs, employeurs ou RH véreux, dont l’unique objectif est de vous faire douter de votre valeur, de vos compétences, pour vous recruter au moindre prix.

        
          Exemple pratique La fourchette de négociation de Vanessa

          Souvenez-vous, après avoir suivi la Méthode du faisceau d’indices®, Vanessa a identifié sa juste valeur sur le marché de l’emploi à travers une fourchette de rémunération entre 38 000 et 42 000 € brut par an.

          Voyons donc, maintenant, comment Vanessa va construire une stratégie de négociation alignée avec ses priorités de vie et ses objectifs de carrière.

           

          Vanessa fixe la fourchette de négociation suivante :

          [image: image] Salaire idéal : 42 000 € brut par an.

          [image: image] Salaire réalisable : 40 000 € brut par an.

          [image: image] Salaire acceptable : 39 000 € brut par an.

          [image: image] Salaire seuil ou « no-go » : 38 000 € brut par an.

           

          À votre tour

          
            
              
                
                
                
                
                
                  
                    	Mon salaire idéal

                    	 

                  

                  
                    	Mon salaire réalisable

                    	 

                  

                  
                    	Mon salaire acceptable

                    	 

                  

                  
                    	
Mon salaire seuil

                      ou « no-go »


                    	 

                  

                
              

            

          

        

      






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
AUX
THUNES,
CITOYENNES !

AU TRAVAIL ET A LA MAISON,
PRENEZ LE POUVOIR SUR VOTRE ARGENT

Insaff El Hassini & Héloise Bolle

lllustrations de Marine de Quénetain

ANLISIO





OEBPS/images/picto2.jpg





OEBPS/images/picto3.jpg





OEBPS/images/picto4.jpg





OEBPS/images/picto5.jpg









OEBPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Auteures


		Nous avons des droits économiques. Défendons-les.


		Partie 1 - Défendez votre juste valeur
		Chapitre 1 - Connaissez et assumez votre juste valeur au travail


		Chapitre 2 - Entrepreneuses : connaissez et assumez votre juste valeur, et défendez vos tarifs


		Chapitre 3 - Connaître et assumer votre juste valeur à la maison






		Partie 2 - Prenez le contrôle de vos finances
		Chapitre 4 - Le budget : connaissez le train de vie que vous pouvez vous offrir


		Chapitre 5 - L'épargne : éradiquez vos insomnies financières


		Chapitre 6 - La méthode sans douleur pour épargner beaucoup : l'investissement immobilier


		Chapitre 7 - Pour varier les plaisirs et viser le long terme : l'investissement financier






		Partie 3 - Surveillez vos intérêts
		Chapitre 8 - Renégociez votre salaire


		Chapitre 9 - Entrepreneuses, autorisez-vous à voir grand… et faites les comptes


		Chapitre 10 - Dans la sphère privée, ne baissez jamais la garde






		Dix conseils pour garder les clés de la caisse


		Remerciements


		Quelques lectures et références récentes sur le sujet


		Les éditions Alisio




Guide

		Couverture

		Aux thunes citoyennes ! Au travail et à la maison, prenez le pouvoir sur votre argent

		Début du contenu





OEBPS/images/alisio.jpg





OEBPS/images/fig_1.jpg





OEBPS/images/picto1.jpg
()





OEBPS/cover/cover.jpg
Insaff El Hassini & Héloise Bolle

AUX THUNES,
CITOYENNES !

AU TRAVAIL ET A LA MAISON,
PRENEZ LE POUVOIR SUR VOTRE ARGENT

LE MANUEL D’ACTION DES DEUX EXPERTES
DE LA I.IBERTE FINANCIERE DES FEMMES

Insaff El Hassini

Ma juste valeur®

Héloise Bolle
Oseille & Compagnie®

N LS I ©






